
SAMEDI 26 JANVTrW 1*m J**r»mt ** n*mlnH* m 
faites aux AI»«cim?, pour U maintien du statut 
«.niai.-* et religieux. 

M. Polaearé. — Le Gouvernement s'a c«»*é 
•l« le* renouveler et de le* i t u ù . (Applaadl*»*-
ments à droite i . 

M. «chaîna». — \l faut à l'Alsace un* poli-
'.urne d'apai&emeu'. il" eonriaac* qui mettra an 
aux malentendu-, i Aiçilaudiiscmiiats a ir d% 
aarnbrrci beo<-« à drei;,». m centre et a mmmt. 

M. Pleee Blsharl , député r*iileal-aoi-iali«ta de? 
TJonx-SévreN dou; c'est le déba,t à la tribus», 
fait un expoèé Listori>|ue peu.- expliquer 1» 
• •Uirtsat i i qui »'*»t produit entre la r'ram-e 
d'ua* part et le» doux p»»viao*g rw) i -vf '"t d» 
l'autre. Il insiste pour que l'easèlfaesViit da 
français toit daaae la plu* rapidement possible. 
<a,ppl*uUi*»*iiiest» m r ù • nombreux biince). Il 
faut donaar satisfaction aux revendications' lésti-
flancs des fonctionnaire.-, 'le* cheaslaete, «ai 
employés *t de» oavrter». U faut oraaniser de» 
vayages pour les Alsaciens afin qu'il» conaais-
»*at la Fran.-e autrement >iu'à travers le miroir 
ilaturmaut de la Bs*a**s de l'abbé . Haegy. (Vifs 
.^pT>lau4i»«em»nts sur de aombraua bauir-1. 

M. Raaa «laaard, au nom du parti radical-
soeisliste, déclare que -es axeja, faisant abstrac
tion de la composition politique de la Chambre 
m) du Gouvernement, voteront à l'issue du dé
bat, un ordre du jour afaraaant que la politique 
aa «Vsace doit ne iwursnivrc dana l lntexri t j ua-
lionalt'. , , 

M. Richard eau. lut en t ipoelant que c est de 
Strasbourg- que s'est envolé- l'hymne révolution
naire français: la t MailaWalai » et que les héri
tier» da la rétalaiiou française so- t lonvaineus 
sue le* grsnds priuci es de liberté de ITWj JW 
seat l 'ho iMc- d» U da^ertatie. »•*«•« acceptés 
UaaaM v »r l'Alsace. (Tl l i applaudissements u 

m â c h e ) . . . , . « . », 
t a «uite du «Vhal est Kaaajraa B mardi l a U. 
Séance levée a 11* b. Masse* marX à l o U. 

I ALGARADE DES E t t D l 4 ! S T S 
D ACTION FRAiNÇAlSE 

p . l k , & janvier. - M. Pcyrc , .lutte d i s e 
' ruatiou, a a o a r f W t . rat aprèr-niiùi. d a t e aftn 
. . b l e t , le» »ix étudiant» arrêté* a h suite de 
U nian.te».a':e.u qui :Y*t déroule* le l u .van 
Vit*. »ur l e . s..*u.b. i»,'Ue'arJ>. avec Wa BSWlli 
« u : avaient, été blessé-. • V f » ' • * ^ " t 
,!u étaient a * * * * . . , M « o v r u « C a b a n 
S i - Jae-.ire- M o u i i c et M1 Botssard. i*aj 
M B a l a v «lu Oarav u «M veconuti par Ma 
témoin». M>i. <'e B é r a r l ItMtVhl al B a l u v du 
QavaY. «r.ii font a<lth»1!*i»«t déWnT:» a la 
^'acte. out <i"p >*c t a u noaia-ide « «u>e fa 
Hittite pfo<ii « K . 

LE SCANDALE CES SUCRES 
L'Etat » » «aanya» «w l é c a p * " ' 
1 2 taillions 5 0 0 . 0 0 0 francs 

\I Léon N i â t a uuo l i a i ' ' •»• 100.000 livrt» 
. i iWOO.000 ( n u * M» li sc-ci'tc « r r * . qtu 
• l e n t à échéance Vf'J6 ianv,.:-. 

va.- la B n c r u i - u 86el*t< Porry sont «valtwa 
a 12.000 îraùc- . ,., , ,. 

M Martel Au i.>••.!. 3u»r« -1 ui=-tnRU0n, a 
..ouiié Uiuiu-lai'^ pont itarkiîlu iomm.; «ur 
i'ar«*iit aa'ai d a u U-- eût irt; d j FW»«r, 
. , a e . o r J ava« l 'aMat da T u - o r da I t a t I r t n -
, a i r , fMtttta Wafci alla «le p r j r o i r p r i e u t e r 
à Londraa la traite de l'inculpe. 

Deux hamlite sont Mftatréfl 
un Maroc 

t / a n d'eux, q«i avait participe à I ta l èTcmeat 
àe M. Maillet, a été tué 

n a l t t l , - 3 iauv io . . — Doux l.-uu«iits uoin-
- U*a eu V>abbi et K . - a Odoucb. oat et* 

, • .;,•- r--eixm»iit sur le fr*at d« Ta««. 
K t e a t u . u c a t)«l avait pawtlcipc J reo lû-

«tuiauL de M. aiaiUet at tfn ueveti u" M. 
S te fg , a « t i toé par u» i k d i j e a » ral.iv 

• - • a 

Les deux enfants enlevés par leur 
père à Paris ont éié embarqués 
pour Ne* .York 
U.udre»', 35 jaamer. — M. W«od*ar- l , !e 

n.i,!i'r»aalr» atoériea n oui enleva ««M uaux 
e a i a n t i é e v a e t r iutt i tot ion a m é n e a i n j «Je 
F a r t a n t de Tokio, •', Pari», eH a t r t v MM. 
.•ic:ompa.m^ do * J lillc Ku'u ci de son >.!»; 
f r a n c s . . . . 

1! s=: fei .'-'i hier =_•-". par M tram «uo ! Iy-
Tuoat.;. on ii a yri» paaaaaa a v . - **• entatAs 
• ar Vae-àfTtatMX, oui a levé l ' a u c i t e o ma 
tm, ii 7 aenre*, à diatinatina «le M « > Y o s k . 

^ 
Le garagiste meurtrier 

tente de se suicider à la Santé 
Paria, --J jaaviar. - - I P î-ouis D e l a n n a . , 

laiilétaire Je M* «'arnuiao'ui. fc'elait reniïu urtv 
u la îsanté, athi «ie eeauann'qaar avec la «ara-
^uste 1 . luii-Chariui fcleUetal eau. le 23 iau-
riaTi - - ! • m « Championne! , tua de >iv coup». 
,i« revolver le eaauiaVnr Marcel Vallct , Cfu'il 
aeeMatt de euarttaef *a tille. 

Un aardku alla chercher h rléttuu. Mai? 
nu moment ui: i! tténétralt dans la cellule. >'. 
a'apeitOt mie ce'ur-ei venait «!e s.'oiiviir les 
.eiqe» du hra-> sauclie n v c un morceau d.» 
verre qn'i! &Vait procuré en briaaat une vitre. 

De» ?oiu- furent aussitôt donnés au pi*i 
MaataT. dont Vetui M tau* kirarité. 

a . i , . . . 

M. Borah demande que les droits 
des neutres en temps de guerre 

soient nettement définis 
\Va*hinCtou. 23 ianvie:-. — i.e fé . iateur 

burab a proptvé an Sénat d'ms:rer dan» le 
projet de loi »iii lc> eroifeur.». une r i -o lut ion 
dtuiaudant la renii-e ù l 'étmU. avant la pro-' 
chaîne etwsïén-iife sur le deaurmement, de la 
M internationale sur les avait* de* neutre.» 
en temps <lc taafre. 

Parlant du uialau-e «J«i pè.-e >ur le monde 
naval da £ak que tes ù m i t s n'étaicut pa- bien 
dénni.-. M. Borah a ajouté que la r e p r i w de 
catto étùà!fc s'imp .-.ait. étant doaJM aa 'an* 
< OUT.-O »9x armeiaents M d e v i n a i t entre la 
f irande-Bretanne et les Etaiv-l'ui!. . analorue 5 
ceUa qui s-'était p r o d u t e de 1U05 ù 1914. entre 
la Gramle-Bretaimt et l'Allema'/ne. et que s; 
un n'arrivait pafc à une entente, le* EtaU-Uui« 
aeaiaat prêts à eonatrnire une marine a-=ez 
forte ponr protésrer leur eommaree dans toute» 
!e:ins colonie*. 

Est-ce le colonel Lawrence ? 
UaraoiUe, 20 îauv et. — Parmi les paeaa-

gct* da paquebot Bajtntlatta, courrier des 
Inde*. *>etualletflent imraébiliaé par U t*:n 
l ê W - d a a » la rade de Marseille, sa trouve, en 

«latee, un voyaseur 'saerit sous le 
uosa d* 8haw, qui revient d'At'JrhaUiftan. Ce 
-,laJaasrai-, pan laquaoe, serait le f a m e u t colo 
ne] Lawrenc». de rinteil iffence Service «t qui. 
M-ion eertaius bruits, aurait joné un rôle de 
premier plan dans le* événement» «ru> vien-
neUt de se dérouler eu Afrhanis tau. i l . Shaw 
Dounuirra i t son vojraa* ù bord du paquebot 
j iS'Tu'à Londre-. 

La politique douanière anglaise 
Birminznam. 'Ji jeuvier. — Parlant hier 

soir, à la Chambre de Commerce de Birmin 
charn. M. Aaterv, minietre de* D«ntlnions, 
s'est attaché i démontrer à son and toire que, 
selon lut, a l'entrée libre de tous dro t? apnl i -
quée sans rattrlelion a fait Mn temps e t qu'en 
préatnet du protectionnisme croissant c a e i te* 
«utras peaple*, elle devenait nhe véritable 
duperie avaataireant l ' i u p a r u t t a r *Hr**»er 
nu déti- ui*nt du e^oisBeree e t avaate d a Trf ter 
au,'l*iT. < 

LHORîtlBLE MIME 
ite Bail eoi- Site -Bertttoutt 

Non» avoaa relaté, hier, l ' eornhre drame 
ri:.;mi* dan» la soirée 4 * mereredi. i BaiUaul-
is ire-Benhould, petit') .coaunanu a ouelqn.n 
kilomètre; d 'Arta ï , déjà rentlnc tr i s temest 
célèbre par nu crime commis il y a uu an , 
dont tut vietime une honorable evaUMroaBtc. 

D'après de ,uou\oaux r*u»*i|Xaeuianta. qui 
cous psrvicnneut . Il drauia qui nous oeuupe a 
ou pour SBUBN praiD ère plutôt l 'abauion . la 
rrisèic e t 1e dc*e»pcir qiM l'alcoolisme, qui t a 
l'ut la. touàéqaenee «aie; la DMartriare. 

UN MÉNACE DÉSUNI 
Lu t r i t e demeurj où s'es; aeeompli le 

lameutabl* «iiawe tat uu buiaquerocut à usage 
d'c.tauiuiet : ù côté, il y eu a uu W*eud, ser
vant d'a'.slier de mouuUeric : te tout aat la 
propriété do Guibert, père de la petit* vic_ 
tinte. Elle «st s i iuêc s.ur la r o u e d ' A m i à 
Baille-al-Sira-Borthouit, à l'entrée «iu villaa*, 
au l'eu dit « La Joattea >.. 

C'e^t dans «•«• karaquauraiit tta'titaient v?uu? 
habiter, en 1 0 i 3 , les é p o u t Ûuibert : Lo tuari, 
Oeorce s Crnibesrt, né le ï> ju in 1000 i Saipt-
Matu- ( s e i n e ) , et ta faaun* Ué--iréo-Mar:e 
Honoré , ué le 14 juin l è l U . a Ath:ts . 

Le» doux époux s'étaient eottaua « SaiBi-
Mau:-. où Ou bert travaillait f . s ; . . c «hésuate 
et celle qui devait devenir sa leira:!'; aoaMsta 
bonnetière. Ils se murièreut le 17 BOTexabrl 
1924. C«i fut un an aaree leur installation ù 
Baillcul. le U .iu;u 1»M, que auMuIl la petit* 
Oeorjrettc, la VieUate. 

Dans les preatiers te.iîps, \e toànnaa tut 
heuift ix et la VCEUJ de l'enfant, qui allait 
bientôt etevetrir un bé'x' channaut , resserra 
daniuta.aru e n u e le» époux les îioa- Û-Î l'affec
tion. 

IdaUtoureueunen'-. !ê -.car;, eon*li lér. COBBBM 
peu !:-.'.• va i lbar , épris d'idée- extrcaïUU*, p r o . 
j :i';.i;i.ii.-t, a .ûcut de» théorie» !••> plu • a \ a u 
e«>-, eoesaseaca à cy m o u l u ; ' jaloux. D e -
ki-èues su proàni-iieiiv. Ou bert Btireeaail à sa 
tomme <l«-> reproches ti'aiiieTiv- i'.Viultinas et 
le 23 août domiur il diaparai'-oi i a i in.pr..-
rijte, sans ménic av iir r m ô r a - i . : Lillt-1 • ;:c 
pourtant i. sembla t ehârir. 

PLUS DE PAIT! 
A la suite do ce népa:'.. les rtMOiiree* de 

M J " Cruibert, «(t;i éta ;ent dé.ji i::*;ii'risan(e», 
axent lut il*m*ni défaut . Ce fut le dénneatenl 
le plus absolu, avac -on oortè'?a de sû'oStaJtet* 
et de miière , encore ajrirravé au t'ait de la 
n.auvaise saison 

P lus de pain, p lus du tuarbOD ûani !e uii-
sérable l<uis. 

Lu malhearcuse femme ru é ; v r ' i u t . " ;; 
vendre K l u i ( n b > - l ' eu a;.v"- l'autre pour 
proevrer na peu do lait h fi fllîette. 

Ce fut alors, «vie la mère abandonnée, aîr.ei-
luiaent désemparée, ne pouvant p l w subvenir 
aux besoins de son enfant et aux sieai». c.V-r-
chc- dans l'ivj-fas.-o la «ious'iiatiou à sou cuagfi'iu 
et l'oubli jusqu'au jour où. dan? un.- suprèffie 
crise de déséenoir, a ï ïravtk' par haut «rat da 
clébilitê. elle déc idi Ce tuer É'->U c u i a n t et de 
se fU :cider ensuite. 

Mercredi eoir, vers 'Jl Ueurca environ, daru 
tcutCî le» maisonj du v i l la te les habitants 
poursuivaient traaqoilleBMat la veillée, va
quant ù leur-, diveiaaa oceupat iotu, uuai: ". 
coudaiu 1er. v o i s i i s les plus rappradtc» du 
baraquement Qnibevt furent alerté» par dé
cris d'appel au letioùrs et dés c o u p i t rappes 
t leur porte. 

Etant sort is , i !s oiveieuiaut d u t * l'ombré 
une femme aSalée , éeb*Talée, la û:fare e u s a j -
^iantée. lafiuelie criait «ras deu^- individu» 
^'étaieut Introduit , e h t i elle, q u ' î s avaient 
voulu la tuer aprè ; avoir tue »a bllet*^ et 
qu'elle s'était sauvée po'jr éViapper à Uor» 
coups. 

C'était W** O y k e t t . 
Les antoritév«le. Bailleui.Sii 'e-Kvt'i iuult ;.".é-

vuirejct il*iitwitiaésvrliaPt la bripade de ftud-i-
mer e de Vimy et bientôt deux ceuùa.iu'..- dee-
cendaiui:'. sn;- !t» HCUT. 

COMMENT S'EST D É R O U L É LE D R A M E 

L'fuquète à la. iuli ie se Uvtèreut aussitôt les 
irendaiiiies établi: que le» prétanda* bandit» 
n'avaient jamai» t ' i a t é , mais quu la Cexonie 
Gr.iliert était l'auteuv du crime. 

La malheureuse, après avoir- absorbé que!-
cueti verres de v'u, était entrée dauL- la ciiam-
bie cû sa petit* ùiie dornrait pais iblement 
dan= le lit de tes parents atin d'y prendre des 
allumettes, p'.a.Vcs tv.r une planche ii coté 
d'un revolver c h a r t e de s i s balle:. 

f a r nsésrarde, elle lit tomber lu Iwitc, mais 
sa m a i u . a v a i t touché le revolver. Alors , priso 
soudaiu uc démence, elle s'empara de l'araie. 
la braqu-t «laiis la diiectio. i de &a fillette et 
par trois fo s fit foi:. Une des balles traversa 
d'une oreiiiu à l'autre la petite ttto de i'cuHaui. 

Lu asèr* meurtrière essa>a ensuite de te 
suicider. El le se tira deux baile» ver« la tête, 
mais s a j r a . f i lui viatlèreut teuleu eut le cuir 
chevelu-. 

Acharnée à mourir, elle voulut t irer une 
tro sième balle, mais l'arme, t|ui «'étar; 
e n r a y é j . ue touctiouuu pas . C>*»t a l o n que, 
nomme «ue folle, elle se précipita dans ta rtte 
et f rappa au portai >o siues eu cr iant: «Vi te , 
vite, au secoure, des bandits sont entre» éhe i 
moi. Ils m'ont lue ma petite- Lille, n 

Elle poursuivit sa route toujoni • criant, 
p u s , épuisée, elle rentra cbe» elle, prit le 
cadavre de l 'anfaut dan» ses brus, I'étreixuit 
et se- coucha près de lui. 

l e ) est le draine que l'on a pu reconstruire 
d'après les sevaoisrnaKe* fourni: et d'après les 
renseignements' «ia'a fournis la meurtrière, 
dans a u I a ï u i J e incôbéreut, cj t ipé d i «aù-
s lots . 

DES CAMBRIOLEURS 
mettent accidentellement le ieu 

à un château de MarIy»1e-Roi 
Mnrlv-le-Roi, 25 janvier. — M. Linmas. 

jardinier de la propr été de» Tiiureiiei , située 
."vetr.ie Je VersuPle- , â M a r l v J e - ^ ô i , s'aner-
rut hier mat-n qu'on incendia l'était déclaré 
H pr«mi*r .>.»..'.Î du ehàteau des PavillorM, 
»inpart-<ti«''t ^ M. Delatonr, eousciUcr à la 
Ciior des Comptes . 

Meleré tous ' . - effort» des rxaapiers de lu 
localité, au-que l s s'éta :ent jo ints ceux de 
«ain'-Hertaa'B. et par suite du manque d'eau, 
le cht teaa fut la proie des aaaaasaa. 

Tandis rnte les sauvetenr* tutta :ent contre 
le fan, al , T'mothé. j a e e de pai-: à V a r l v , et 
l ' ins^ect' i ir C 'icncvicr. dp la première briaade 
mohiie. tireu» de tronblantee cono'atat'o .-. 

I * double porte du perron du château 
« v r t é** ffactarréa et un irrilia"* de la t'en> 
're d» l i PUI-V.I < uvalt é 'é arraché. 

A ;n«i de* cainbriolenri **étaiont iutro b'.its. 
dan* le ehâ'ea.i »t devaient être le» au'cnr» 
Involonta're» oc I incendie. Ca- . connir ;î u'v 
a ni sraa ui é leehlu l té . les inal fa i tcuis durent 
s 'écl i irer à l ' a i l e de bousde* et il e*t po . s i -
b'e qn'étent ivres — ou * retrouvé a t c f d c e , 
qui Out être n r i t é e é . -re- bouteille» v'ô,= •*-
qu'il* aient mis e-'-eidentellemeut le tt>l 

L'enqné*e est v ivement menée et les eaquit-
tenrl ont recueilli certain» iuir-eea qui le- o u i 
mi« «nr uni» p : s te in'é;cssani;t 

M"' Delatonr. oui < «=.»t rendue à Ma\\!v-
Iç-ffoi, au di'bnt de l>*re. '-midl . e»t ir ' î le* 
dé"*t« a p ins d'nn mi'Mon %e francs , - i n » 
compter la parte de* aaaataaal 

» — i 
— ti'Bvéï'ae »•#»» «on^ni l e rV-hsvé» ««'»o 

» i w i d< *• •'»*? MstnM » 1» lo'tf d» r*el*tMMal 
*'vnf bs-«h» ' I ' B I «v'rfl ml':tt!r» a !*'*•« to-"o#- »c-
•"^«tit.'leisel mrr «o **ts-l«em.nt * • »|*«r»lest» i l-
itlenne. * n-o'lm'té ttr .t.wS-d. Deos de» tt'-»«* oat 
•M »m»nt*« des d e u r*BiB>es. Levr itat est dt*«.ptrii. 
<*»nt «e'vs^te C1«»T*IIX nat et» tstt. b«s dent »!•!«• 
•evri <«*• *»» atfM'i 

» Btris revtM 0*«n*T, »«'» dt 31 • • • nttlnv 
la-ut ta r'iir.a i i . V i l o » . a .':{ eiua r*lnc dé :« 
»a»tm es»«tvdl* «île *i«T«lv!p«rj »i eet:>i*vi fnltr 
•iileaa'. de t i i a t . a» P t u . 

La cérémonie du sacre de Mgr 6. Dtsuiaz ères 
aura l i n demain en l'église St Joseph, à Tourcoing 

?u«Ut 
m 

C e t a p l é U a t le* lustruet ions récemment 
donnée», le Ctioalté arsraauiatéGr des « a t t U 
«ti> Toureotag •> porta 2 U e o n o a l s s a n c e dee 
personnes partictpatit a'rx «tvarses mani f e s 
ta t ions de la jouraé* d e demain d i m a t c h a , 
les nouvel le* pre io i ip t lou* i n l v a o t e s : 

A) Cortèaji. **. Le cortège <iul pren«lra 
Mgr D e s w a a l ê f e i i stm domlci lo . «V roe de 
Verdun, pocr le conduire au Cercle Salut-
Joseph , coninreudra oaiquo-
m o a t l e s personnal i tés ou 
srouperueuts h u l t t a f l : la 
UUtjue parofsstaie tic Paint-
J o s p e b . l 'Harmonie do h 
Croix . I touge . le Groupe d -
Anc ien - CotQbnftanta du 
ajeartier, t ; . eu ro f tarc : 
autos , NX. s is . Descamp?. 
Dubar e t Lurlercq ; SSUMBSSW 
N.N' 8 e'.. de Ouébrlaail . 
t'boUot. L c c o w t e , I . l ina i t 
l lai iueur e t bài tvavlèvea 
En e scor te : la jyuiua?t | i iu i 
«le la paroisse. 

Le lépiirt du » . ta» de 
' e r d u u aura NÔa 0 .*• 1*. l ô 
très pr i c l s t r . 

ei le temps l'.uit .-.'•«no 
mir . t i l i favoraMe, >:'i cor 
G Ce serait suppr imé e t li 
ra»»o:ablemeat c e a é r a 
aara i t i i :u po:;r t o m (4 
monde, au Cercle g t - l o s e p u 
pOur ti b. 3 0 . 

U) Cercle S a i n t - J o s e p h . 
-r Tous les uiembros du 
c lergé IntUstlBCtomout at u 
l 'usceptioB oies persouuii!i-
!<s cltaea plus haut . »e 
rassemblerout au Cerrt* 
Sa iu t -J 'Seph , pour S h. C0 
très précise», afin de rece
voir leis prélat*. 

A la d e m a n d e da M. 1* 
Cnre" S« hj Croix !.. • 
SIM. le- y. .•;.'-:;. , r 

fMrt prié* «l«i M n,:;-,':- U4 
leur h a b k au choeur. qu'Us 
revêt iront au Cercle Balat-
Josejjb. cù i:» la i tseroai 
leur colffmn leélhts-«l K -
roui r e p . i s ; s apr?s ta (.•.'•:•'-
m o u l e ' . 

Du Cercle S t -Josépb ù 
l'égltre. lé eorièj!» s'r.i 
eomtHté dans l'ordre sut-
>. :•: 'nqva* p a r . ô ' - . j i . 
QuruioBie de M Croix-
Ûonçre, Grot iuemast d'Au-
i-iens C • f h a 11 â » U , le 
Suisse , le» aanasMc d -
chœur , tout , i oJargé. pc.jv 
l?s pré lats e t lu soir?*] 
Kvaqae. 

C > A i ' é f l i s t . — T o u t e s 
Ut per ioaa i «yant reçu 
nue eart» d l u v l t a t l o u pour 
la cûrOmoBit: da sacre. 
auront «iroit j leur place 
dans l'asKatêM réeervèe, 
sr.r la présMitatlou de l i 
carte ;uJ leur a é té .;•:<:.--
l é e . Cette carte <?st Oulijri-
toire. Nous publ ions le nlaa 
oe l'égUee seiut-JoscpVj. 
iDoUqnunt le* divers earpla* 
c é m e n t : . 

Afin ti'évltêr e u » e t v l « 
«l'ordre U'iHri rlê'oordê par 
la gTâbda aff lueucc. le 
Comité orsTïuisateur prie 
teui.es lo.. penoi-L":, invi-
lé-es, dà b i i i i rJulOtr e fi'om'rt .3 '.'é"H;'j 
a v a n t 8 b. ê*V La circulatlou d é l voiture .i 
eera interdi te a n s u'oor'». e t d e r a c t l 'ésHse h 
partir do e e t t s houre, Joatrue ::r-v,=' l- Baéaase 
d"1 i i r t i ? ' . 

l e g â t a s * sp'.cialeruc t placé r-ons le con
trôle d:- I i police m u n i ' i p a l e fonct ionnera 
place de ta Croix-Kor. ie . Toutes Ici * e t t c t * s 
devront y p r e n d . - place. 

I i w B a n q u e t . — t» lauiffUat at;ri !leu il 
12 li. Si» tr-'s précises", dans la sal le du patro
nage , nr î A e u i l l c - T e s k l i n . Les luv i tos voo-
dront bien, dans leur U t d r t t , ev.%uper leur 

place di1* leur arrivée, 'entrée des personna
l i tés rel ig ieuses a y a n t lieu très exut to iocut 
A l'benré Indiquée 

B» Récept ion . — Mgr Dcsvyazlèrcs ayant 
m a n i f e s t e 14 dés ir de recevoir et de bénir 
toutes les mnuinns et leurs e u t u u u et «le 
recevoir d a a s l ' iut lmité le- représentants des 
dlftéreata (rrounnments, une réception aura 
l!;u I partir do U h. 4 0 , au Oarata Saint-

• i • 
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DERNIERE HEURE 

DISPOSITIONS DL" L'EGLISE SAINT-JOSEPH 

rcip. t_\ C£lt tMONlC PC SACRE K Mar DESWAZILRLS 

LtCENPt. — A , aall. ••• B , bur.c de (**rhTS*ai«ii. — M, pa^ugt 
léfrr.e et N , cnlfe'c n'es pcriennan'.'éi o//iciei/c> cl JCÏ mïilç's 
MU:!;» Jç carie. — O . cnlrvcî ressr/cc» j u publk. — L. tinàt* 
de l'etic cèile rcicrvéc 

P L A C E S R S S I J A É E S . -~ A/'aq-^ro» ùxssaani (cd** Jrvh) : C , aarsan-
naiiali ofiicklla: D , Coniiic Je patronage; E , Comilê da Ami\ 
J? /'ourcoing; F , /*rcs:c çt présidcizlt da jociété;; G, Camti 
tJjioiiiiai; H , Prétidcnt» i'œuvra; K. Amis. — Numircs pa::b 
(côte gauche) : I, la fanilL; K, Amis dzs .Vssiiaru. 

Joseph . L"n serv ice d'ordre -peraaeUia a 
l 'uselttaBce de Affiler d e v a m Su Grandeur et 
:!< reervorr : T Wnèd ie t ion : J.a r«:«OBtipi}, oe 
terminera a 12 b. 10. . Lot v l s i t e trô sont 
priés c> se soumc'.tre fidéloment aux Inatruo-
tloL* qui lenr seront données par les orsani-
sateurç. ceci dans t ta t éré t de tous. 

Pour toutes les njlstW>ns «le détai ls uon 
n é v u e s d a n s le» différentes Instruct ions, et 
pour toutes les demande oe roascicr.'uiei' .t- . 
l>s personnes pourront tutrjottri s':;; 
secrétaire généfat, ainsi ç'a'aax coatsaissaires 
prioclpaus. 

LES REUNIONS 
DE U VS'IVERSlTt ÙES AXHAIES 

DE 
1/HhTOIRE 

L'OPERA-COMIQUE 
PAR M. G. RICOt 

D a v a a t une nombreut" a s s i s t a n c e , M. 
Oeorse* Kicou. directeur de l'Opéra-Comir.ue 
a retra'^à a grands traita, l 'histoire — «-'. 
peUt-Otro faudrait - i l dire les u i s t o i t e s — d u 
t l é a t i u qu'il dir ige a v e c une c o m p é t e n c e 
av i s ée et un d l m f a a a n l dont il BOUS a 
douué hier des marques s ens ib l e s . 

Combien BOUS regret toos que les néces s i t e s 
de lu mise e s page «ous Interdisent de d o u -
aer u» aperçu do M t a i «wtiserle a lerte , eplri-
tuci le , é loquente auss i e t . le cro ira i t -os , pro-
t e n d é m e o t émouvaBte . 

31. Bieou est l'un des p lus vaillants' défen
seur» du théâtre français moderne. Ii a lo don 
— précieux • » «le aaaasfvrir les jeunes taleDts, 
de ies pousser et... de leur ouvrir gronde» les 
portes de soa théâtre. C'est â sou neurease 
init iative, » »on édccus jue iateUi.?eut, à »a 
bonne volonté que nous devons des oeuvres qui 
enrichitéeut maenitiquèuieut notr» patrimoine 
artistirme. Espr .moue- lu i notre profonde re-
cennai i sanee et; reaûereionê-ie p!a» particu
lièrement d'avoir ta i t le p l i a chaleureux et lo 
plus délicat éiotre de l'ctu-vre lyrique de 
nôtre svmpathiqne directeur du Couscrvatohe , 
M. E i a n c i s Bousquet. 

Nous a v o n s applaudi ensu i t e u n s pet i te 
rcvtfe, « A a t e m p s d'Offecbaeh * qui a per
m i s à Jï1'* Depas . de nous faire apprécier sa 
verve ufcl lc lenae 6t d Mlle M o c a Ta îva e t 
M. l l a y m o s d de uOu» charmer par l î n r sou
plesse et leur gT&ce incomparables . 

Kt votel nue œ u v r e Originale, * Angél i 
que u, que E o u b o i s t u t c u d pour la première 
t e l s . 

Lorapuo M. E icou fa i sa i t cppc l i notre 
« bonne volonté pour nous préparer a 
l 'audit ion de la farce de Nluo a c c o m p a g n é e 
ou mieux , ponctuée par U» musique <Je 
J t c q u e s Ibert. BOUS nous a t t e e d i o o s a snblr 
une tanta i s l e end iab lée s a n s r y t h m e n! 
raison, « u v r e d'un de ces d é c a d e n t s qui 
sout l eauent q«;e pour appeler ImpérteUsauieot 
l ' insplratlPa il ce t IndispoUsàble «le « fûtaer 
de l'opluxa dans un c a n e d'enfant , l è s pieds 
ucnehaJaBisaont uppnyùs sur uu t igre ». 
Quelle ngrcaWe snrprUe » o n s «nénagoait la 
Comité directeur de l 'Univers i té d e s A u n a l c s : 

C o m m e u t définir ce que los auteurs ont tua-
n i tes tbment voulu rendre Indéfinissable'.' 
Qu'on Imagine u n s sui te de tableaux aux 
lianes rtqftaoM, aux fcr'téi vive*, aux tous 
d e g r l d é a a v e c ça et i l quelques p laques 
d'no* couleur v ive Jt chaude. 

C'est «ne «ôrte eart înrorniulA qui 
expr ime l lnexproes l f . s! l'on peut dire. Non» 
lmag lnods que c'est bien ains i qu'on vou
drai t traduire un rfve Joyeux et- a b n e e d a -
Bfdfit. T r è s , très heureuse fanta i s i e , divor-
t i s s e m e u t spirituel , farce cnb l t t é mal* s a n s 
outrance a v e c quelques échappées qui bout 
permettant de reprendre pied dan-» le n*el 
dont on trous a n a é î i e a u s s i t ô t pour u o a t 
entraîner dans un to -rMl lou J»Î-«?TIÏ. OBurre 

saaai te , cor ta inemenï , m a i s neuve , v .vaute , 
qui nous rejette e u u p étourdis , rompus mai., 
prodig lecsenjcut a m u s é s c e m m e nu sortir de 
v : m a i s o n s bautées. qui d a n s tes lotrea out 

fait la terreur et la joie de uotro c u t a n é e . 
C ' e n ;ï lu troupe du t b e i l u e BOrt^a que 

nonti d e v o n s B B * interpréta ' iou du pramler 
ordre, t e l l ement a d a p t é e i 1 oeuvre que dans 
nos aoavaair» Angé l ique .otosiface, Chariot. 
l ' I la l i tu , l 'Angla is et le Xègro ra»t< ro H Mme 
Marguerite Bérl^a. MM. Dacrot , Mourlcr, 
Trabert i , l t u y d t l et Georges r e t i t . 

TaaaIaB. 

Un communiqué de l'évêfé 
de Lille 

sur les assurances sociales 
l a ùeMtaiim Itiligiatue ait Déevéaa do Li'ir 

publie un eomaïuniqué de l'Evéché sur le.^ 
Assurance» soe aies. Xou» eu extrayons les 
passajres suivant.-.: 

L'heure e: l \ e s u c , p^ur touitr; les Unions 
paroissiales de co assaa**, de s* assttre rdsohi-
mcat i l'aravr* pour recueillir les 100.000 adhé
sions d o i t non» avoDs besoin pour que notre 
Cales» autonome poisse «»»arer tous (a* ris<iu?«. 

L'eatreprisie a r»our but de garantir à i'aajltse. 
uou pas le monoi>ole des o m i a q d'assistance, 
mais la plate qu'aile a toujours occupée ea 
France et qui lui revient, sur In psiruia d* la 
Menfais-uuce publique. Ce sera i'bouueur de la 
l'extératijD nationale catholique d': l'avoir com-
IH'is et prodaaié. d e datt maiotenaat v tra
vailler. 

Pour aboutir: 
1* Nous rappeious que d;:i^ le ci e i l l d c . ï 

Sociétés de seeatrr* mutuels coût qualiSée» ci 
ésaleinaa: rscoumiaudccs eu vue de reciciilir 1rs 
adhésions. Ce août: la société c La Famille u 11>, 
dont le s l ige est 4 Tcurrolu?. 27. rue dit Blane-
Seau (secrétaire M. Leriofcci et u La Mutuelle 
Fédérale de 1» Eéglou du Nord «, t i i duut le 
siège est ù Lille. 50, rue d'î la Barrs laeerétaire 
M. J. Arrerkx). 

2* Nous demandons que dans les paroittes on 
l e t iovve déjà fondée uue section de race ou 
l'autre de ces Mutuelles, un bleu uue antre 
Mutuelle catholique locale affiliée ù notre mou
vement, les membres d o t u i o n s paroissiales 
recueillent les adhésions pour la Mutuelle exis
tante. Il B>st pat utile en effet d'en fonfler nue 
seconda, puisque toutes ces mutuelle? comou-
reuf finalement an même but. 

u Noua ehargeous Messieurs le» Curé» des 
paroisses «•>> a'uxiste encore aucuDO seition de 
nos Mutuelles de choisir avec les membre» de 
l'Union paroissiale i^elle d<î no;s deux Mutuelle!' 
qui a le plus de chaucet de •.êuair le saaximuu 
d'adhéslo*» «t d'en coastitucr au p i i s tôt •« e 
leetioa. 

«• JSOBS av«as reconnu la aéeaastié l » u r 'es 
aarieulteurs dont la sitttatiou est tout* dlf.é-
rent» ii ctlle des autres piotessiou.", de s'orga
niser à part. F t par rs*»«wneat. dans les com-
niiiuts rurales, nous fliriseron» nos ealîO.iqves. 
s'ils soat agricnlteus . vers 1» Cais.-c nutonnui' 
«Rruvj'e, et s'il* aptvirtieaaeiit h une autre MO-
t'sstion. vers une des annuellfs re o- ic.ir.'l • s 
par la F.N.C. 

5* Dans nos villes, divers groupements solli-, 
citent r»Jbl»loa des futur» assurés: mutuelle des 
cojubtitunts. aintuelle protesslonnelle. etc.. »te. 
Tls retiendront nreeqar automatliineœent un l'on 
noaibts de cenx «ai an aient pn venir â B M » 
rStilirhe «Ans ne réelasfirins aucun n.ouooole.nvas 
lereplou» le fait, en déplorant toutefois que 
Crtalns <ie c»s ortroBls»"» dlricvus il-i(i « t l 
Catholiques vo i s la Cui.-»e .;« l'Cui.ui d*p''.'e' 
Bjcntik, deat la neutralité Bout Mfui-M*. 

La Commision de la législation 
civile de la Chambre 

a terminé l'examen de la nouvelle 
Ici sttr les loyers 

Les exemptions 
l'avis. 2 3 Janvier. — Gfi ( ouituUsiou de 

l i lé^lsûitiou civi le e t ertininelle, réunie so;:s 
la pfxiaJdanc* de M. F e m a n d l ir . .u. a terminé 
ce: * p r ' -midi . l'aKaaaaa du projet de loi sur 
les loyer- . Le rapporteur, M. Alclde Deirnont. 
a fait r e x n o - c les d' i térant! aetenVlcment» 
délais , . , *BT les art icle* éM lu loi du 1«." avri l 
III28 uon moii i i ié- sur '•• projet Uu loi. Sur la 
proposition rie MM. Lofas at Larf ler . lu 
ronj in l t s inn " adojité un tex te Dits termes 
duimci l 'exemption toMUNatatre de l'impur 
roncier e-t l ixé a ' l ô ans pour les eoustrtic-
t i o - ^ nouvel les , les recOUstructiOB! • le* 
addit ions de Constructions. »ons i * « m u de 
l ' ec i 'vanaent avant le 1 e r julllui iti;',., 

I.c vvunnil.••-io:, a ensui te utlopté une dis-
positi«..i laaplrtîe d'ameBdcntoats de MM. 
Lv.qiie;. Pnecb et BoUla. 

I^-^ uugaaentarions s u c c e s s i v e s «le loyers 
ptévine* i i ;r ta pré.-outo loi n'entreront p a l 
eu U'.'uc àe «omii .• pour l'étabUeseanent de 
lu cpntribntlOB ,.c: patente . de la coutr lbu . 
l ion persounulle et uiobiliùre ainsi «rue d e s 
taxe- >ini -taî, - perçues un tiroii; «les départe . 
BM ; et d i s commune*. L'ensemble du t e x t e 
dél ibéré par la ( ouiaii^siou u «té adopté. 

LA QUESTION ROMAINE 
Sonic . ù\~> janvier. — Le b:uit selon lequel 

unù très Uaute paraottuaUtû i tal leuno serait 
al lée : u Vatica. . . u v c - lo f . 'ro Taeehi Ven-
turi el l 'avocat l'a«-el!i. s e rapporte é v i d e m 
m e n t à la solution de la e.uestlou romaine . 
que d'auenus couald'raut c o m m e immioenti?. 
T o u l e t o ; - . ». ion certuiuos persuuuts autori
sée», le Pape ne prendrait aueuuc déc i s ion 
d é d é i t h v avaut d'avoir reeneilli l es écho» de 
l'errfblou .atho.lif.'.o uionduile. Ou dit . d'au
tre i a r t . • i:c le Pore Ta«'ehi VoatnTi se uorail 
paruculi i renient o icupé de la qnest toa d e s 
honneurs souvera in- a rouvre au P a p e à 
chacune de se» sort ies da Vat ican. 

L£5 SOIXANTE DIX ANS DU KAISER 

La Cour de Guillaume il à Doorn 
l i t r l iu . -2ô janvier . — On act ive , a T>oôru,. 

U t préparati fs d e s cérémonie* qui xuarque-
rout d i m a n c h e le s o i x a n t e - d i x i ' m e a n n i v e r 
saire de lu naissni .ee d« l ' e s - b s i - e r . 

Vu énorme clilffie Imninourc: Is»59-10."J» 
r ient d'être- appaa i sur sa axaisafi, (tout o u 
décore eu ce m o m e n t la façadu de guirlauides 
et de drapeirux. 

Da» chambres tout r e l e u u . s dans tous les 
hôtels do la vi l le Basât les invi tas de Gull-'* 
launie «I qui . dimaus.rn--. aura ;, aaa.aMBB. 
tente la famil le impériuic . Déjà, la prin. 
c e s se Vietoriu-Goui»e «s i arrivée, e t l u i : 
a t t end aujourd'hui u ièu i j . Cï-uroapriui: et 
s e s MtBBts . 

La L igue des Nobles d'AJlaaaaava a envoyé:, 
une dé lénat iou et l'on n e vo i t À Dooru que 
gt-néranx en br i l lants uni forai es <le l 'ancien* 
rcjrinv; fa isant sonner leurs é p i r o a s sur la 
pacifique territoire ho l landais . Hors Hiuden-
Sîurg et Ludenelfirtr. tout l'Otal-aïajor Eévcru-' 
do la errande ?ue:Te es t Là. 

Lu intmici]>aii:é de Dooru puur tu part,":i 
ofttrr t l ' e x - s e U n e u r de In suerre . Aaax m a -
gnif iqnos bancs do jad in aux ornement» da 
braahM d é l i c a t e m e n t ouvré» e t qat pottaart 
u n e dédicace appropriée . 

Do nombreux . lournals tes et pbOtOjrapb*i 
sont a. Dooru, mais il est imprubabic ou'ii-i 
voiaat quelque chose, l'ct-Ttaisêr re tu»ant .: : 
voir le» représentant» de la preâ«»ii Deraa.ii!. 
l 'Association e i o r a l e de Dooru chantera a i 
château. 

M. D e C O U R V . L L t 
NL S E R A P A S MIS EN LIBERTÉ 

P R O V I S O I R E 

Paris , 'Jô janvier . — La. cliauibre des uii»es 
eu uecttsut ou était .ippe!«:c a statuer aujour-
c'.'uui sur l 'opposition faite t>ar M. de Conr-
v i H e a u sujet de sa, mise e'J Libarte provisoire. 
M. jpord, avocat généraL a conclu au rejet de 
sa ei. m a n i e de mise en liberté. L'orrèt n t sera 
pas ieae ;c a.:.î''.-~ -i t.t:'. 

l'ne nouvelle plainte 
contre Facquement 

Ppris, _o janvier . — M. Audibert , juge 
d'Instruction, a : . aujourd'hui la \ i » i t e de 
MM. Edmond Lef.'vre, président , et Uebtiffel. 
vicej-présldect d'une assoc iat iou «le créanciers 
du déposant s v i c t i m e - du krach t 'aequemenr. 
assoc iat ion représentant i el le seule plus de 
l ô un'l ions de perle . 

Au nom lie ce t te assoc iat iou , Us ont porté 
pla inte en atru* da confiance, courre le conl is -
siet Fernand Paoquemeat , lu Société Fer-
nanti Paccruenien t et Fie et tous autres . 

Les scandales 
sur les prestations en nature 

1 arts, - ô janvier . — l u journal Ju mat in 
;; aàndrtcé tifrôcV qt.ln; a lue dé riosslcrs rela
tif-, à de? ee-Bivdates s ( . r hlk.fsTaanrkma en 
entero . sera ieu; à l ' instnict iou. Au Parquet 
ï é o c i a l de la Se ine , on déclare qu'il e s t tout 
k mit Inexact qua quinze doss iers setent 
a c t é r i l e m e n t .1 l 'étude. Il n'y a, i réalité. 
que deux dns»iers (l'artaires de pres tat ions 
e-, rature at encore, ce M sont que des 
affaires a n c i e n n e s : l'affaire Lév>. ijui "X 
trouve- entre les n.nius de M. Glard. et 
l'affaire plus récente des sucres , dont le j u j e 
informateur e t M. Marcel Audibert . 

UN YACHT EST DETRUIT 
PAR UN INCENDIE 

DANS LE P^RT OANTIBES 
Le mécanic ien a été carbonise 

Autibe-s, 25 janvier. — Ce marin, à 11 h. 30 . 
dan» le port d'Amibe s, au moment d . l 'appa-
re iia _v pour une croisière sur le ; cotes 
d'Italie, un yacht do vinjrt-qaatre torineàni' a 
été détruit entièrement par un incendie. Ce 
v.icàt appartenait au commandant V.M. Coo-
cer , de nationalité anglaise , résidant à Juan-
les-pins el artuelleasent eu voya-.-.- en Corse et 
avait été loué à M. Labee. Avec ce dernier, se 
tro'iva'eLt à bord son cousin. M. Wi l fred 
Pauton et un curVuier trançais . 3L Octave 
Irava i l iard . qui on', pu s'échapper atteints 
senlement r!c liKÙres brularei . Le mécanicien, 
M. ÛcoiTra* firi-t. à-ré de 50 ans . de nationa
lité anglaise, a été carbonisé. L' nceudie a été 
cattse l'ar l'eXpIfxiOB d'un rései-voir à essence. 

O 

UN CULTIVATEUR QUI AVAIT TUÉ SA 
FEMME, EST CONDAMNÉ A DOUZE ANS 

DE TRAVAUX FORCES 
Chartres, Uô janvier. — La Cour d'a»sise? 

a condamné aujourd'hui, â douze ans de tra
vaux forcé* et v ingt an» d'interdiction de 
eéjotir, 1 nuis Ltgeay , ôô ans , euitiv-atcnr, qui 
le IS juilie*. dernier avait tué »a femme à 
coin;-, (i- fusil K p a n e qu'elle avait oublié de 
mettre ie Pain »ur '.a table ». 

UN INGÉNIEUR ALLEMAND, ARRÊTÉ A 
MAYENCE, EST INCULPÉ D'ESPIONNAGE 

Mayeuee , L'J j a u v i e i . — La police fran-
(;:'ise a t'ait a i ré ter à la tçare , j u Mayence , 
sous l 'Inculpation l ' t s p i o u n a g e . l ' iugéulcur 
aUeasaaJ Baueat , qui a é i é éeroué U la 
caserne I loehe . 

LA MARINE DE GUERRE ITALIENNE 
Rome. S i janvier . — Le Consei l des mi

nistres a détHdé la m i t e eu chant i er ele deux 
e io i senrs de lO.co. l tonne», deux éclalraurs. 
quatre contre-torpi l leurs et cin i sous-marins . 
L exécut ion de ce programme naval commen
cera au mois de ju in . 

MORT A MENTON 
D'UN ACTEUR NÉERLANDAIS CÉLÈBRE 

La H a y e . 2 5 Jauvlar. — Los Journaux 
a i prennent la mort, a Mebtou, du docteur 
Itoyaards. cél.'bre acteur cju'oo appelai t , en 
IIeilai .de, lé «t Féraudy néer landais ». II était 
Agé de c i s u s . Grasds admirateur de U ma-
rù-ere téhUata incarnée preclsémeot. per le 
doyen de la Comédie França i se , Hoyaards 
traduisit e t interpréta de nombreux che f s -
d'œuvre trauçnis . Il d ir lasa i t une des prin
cipales troupes d» théâtre néer landaises 11 
é ta i t cheva l i er de la Légion d'honneur. 

LA FAMINE DANS LE* NORD DE LA CHINE 
Ou mande de Pékin que fies Informations 

provenant de Sarats i (province da S h n n s l t , 
donnent des détai l s sur la s i tuat ion créée par 
b f a m i n e qui règue dan* . l e aoed de t* 
Chine. 

, Le BOsxAre des morts est si é l evé que les 
autor i tés tout d a c s l ' impossibi l i té de creuser 
de> fos ses ehff lssmmcrit grandes pour e n s e 
vel ir tous les . o r p s . L e i loup* e t l e s ch iens 
dêverer.t l es nombr-sfx ca ia-rr» . amonce lés 
oakri i i la vt'ic. 

LE CAMBRIOLAGE DL O L I T E A L 
DE >LARLV 

Une arrestation 

Par .s , '.'.j jauvitir. — L'inspectaur ChcJJBe-
vi«r, oie la premier j br igadt mobile, eùiari i 
de recheveîier le ou le* auteur» du cambriola* j 
o&iimis duLi un ehàteau du Maily-1 -H••>• t . 
do l'iuceudie qui suivit , ava i t établi ou» I<* 
counable devait étro un certa'u Victor Léavu, 
2o ans , saaa domicUe li:.e. 

Or, dans la nuit , de» ter.srent» de ville, d*i 
V ;ers*ilk» arrotaieut un individu i i n ; i]ni. 
dans sa poche, a«'uit plusieurs bourrcors. Cu 
vagabond (-ie'oUraut te nommer V i c t # Ç é a r ' , 
pu:^ pressé da question» avoua être r ineen-
diaixe. Il e.-tsip* de son isTOBl* pour \^c plu» 
se souveuir des circous-aiiees de t o a x é t ' i r . 

— A Hollywood tssj »*aji 
s l u Wj^ar», jouarjt uaus un 
ail lit** K^tj t i j i r . voulut. 
o^aïaiiclait. -.'t.aB.v: ,î'uE »e 5ffi 

Dernières Nouvelles Régionales 

Un homme broyé par un express 
â Avesnelles 

L'rnest Dcbue, ô o n u i . originaire de Céu-
solre. regagnai t A v e s u e s , a y a n t travail!-V 
Jeui i avac hou patron. >j. Désiré P é ir. Ver» 
17 heures , il s 'ouïa;:ea sur la vole , nu pas-" 
sa.i'* j n iveau 4 6 . e n t r - Sa ius -du-Notd « 
Avosne.'le.-. A co m o a i e u t . arriva à t"t t l i o -
ruftres â l 'heure un e x p r e s s dont ta m a c h i n a 
huppa le m a l h c u r t a v , çui fut b . 
broyé . ——r-

M. Désii', qui k Esivait. nVvs i t ri e 
en tendu. 

Lo me;a:iie.-jn n : s'aperçut cu 'à Aabto-'e 
qu'un accident avait dû s e produire, car iu-
lambeau do paletot t une jambe de pantalon 
étaient .acei-ocbés i - l a locomotn -. 

Dé*. !exrfrer.'hes forent Ordrrrtii'"--! r a r réi-' 
rthone et M. F o n U i t « , êwri'tyi i de chemin d* 
ter, découvrit snr la voie le o r p * sft'reu.c. 
ment, déebitrueté, qui fut identifte prica . i* 
papiers trouvé». 

FROISSART, MEURTRIER DE SA GRAND'-
MÈRE, S'EVADE DE L'ASILE OU IL AVAIT 

ÉTÉ INTERNÉ COMME FOU 
Gaston Fro i s sa i t , ruauceuvr.'. a v a i t B ajr 

la voler, a s s a s s i n e - a grawd'ai 're en 102e'. 
K e e o t n u fou, 0 avai t é t é interné la vèÇIe. 
do comparaî tre eu Cotn- d'assise». Mai^ l> 
e.mulalt vTaiscmblablemi ur ta fol le . D é r n D -
reiaeut . au cours d'une Inspcct ioa de l'asj:,) 
pur ht proeureur de la BcpnbUqu»;. cëlui-i j 
ava i t interroeï' r>osBeart. Inquiet sur Ira 
conséquences do cet lntertogatoire . Froissa.!: 
réussit â s 'évader. On le rechercha a c t i v e 
ment . 

U n e octogénaire brûlée v ive à Boulogne 
Ea coiff.-nr .-1 nile bleaaée à la tuair. Mua-. 

Spectine. ex) ans. rec des P u n i s , i BOuloxt:., 
s'approcha trop près du feu et f i r*ljf s'eUfianl • 
mu. Aux rri» de sa fiiie. des voisins acoouruïei -
el éteigiiirerit le- flamme:. Mre^ SpacoJH tu-
trac-rpi rtée à l'&opital Sdnt-Loui; . ca elle reuûiî 
le dernier soupir aa cours de la B u t a é e - a a Mu-
dredi. 

Ua cambriolage aa bureau de potte 
de Sallaaarmcî 

">es BsaU'aitaars on eambriuM le bsireaa d : 
poste de Sallaumiues dans la sai t ,,'e jeudi « 
vendredi. La reeavevsa, Mlle Do'oneuvillo. »'ap»r-
Cut du vol vendredi matin à 6 h. Us ont Bris d .* 
vtctuaille*. 

U n e quarantaine d'él^vei rJu CoHèaje 
de Cambrai 

sont indisposés par un d é b a t ù in lcxjca i ioo 

Dans la cu i t de jeudi ù vendredi , des jras 
toxiques provenant de l ' instnl lat iou d j 
chauffage central crr.t Indisposé u * q u a r a n 
ta ine d'é lèves dans un dortoir du coHèjo do 
garerons, à Cambrai . 

Dernières Nouvelles Sportives 

ixs anc JOURS D'KIVER. — , a . i , . t i tnf ... 
— L* dépars Je .j ù -̂.a;ri*m4 i. «; < . ' t i t (a*acc,: 
Jias J'axealles:* eDflàit-.aus. l.* rrear* ''«a t , : 
pas.-l- k L» Fer<.«.Bt-nar4 » 17 • . Troii. :.^r.J»i.» c-.t 
• s liau «n cours ue routa : .» S» Jo, KNlr. , SI» *K 
rrtvoi. et la K' 7i, Fas-tsix. U i m u , , ; i IU •-•.: 

miUvaiM» |a* |* Su-aVlà >lo UaaihaBint'. i jia- e''•» 
ami doïBTei»-: pataablas •a-su'» dartre» »| âsv.-j-
cf»t ass*raSM*e* taaea à L» r*rtf.B*e*arl. 

Les cencur cita ont rejoint > para sstBSl » *. : k. 

RENSEIRNFMENTS t^MMERCUliX 
COTON» 

UVBBTOOL. es l«evter 
Vaau». * .0uj ; in:part*t «ta, I J . S Î I J Àjitri^..^, 

la 'us 4; BMailiea, >»i»»^ i; bjr.ptko. *•»:.>« i. 

OeWaa sOdaumi UxoaaaV. — utrft>a*w, 1 • r -

a»t, l l . J é - t l ; jullst, » . U - l f : assaSr*. î4 . - u 

,CiOTff.S. _ Ca*., J3ZZ°S&£ ÎTfîi 
ulb.». I0.IÙ; — A taruso : Bar |t;i»'r«r, ItiOt»- rf*~,.. 
1».6I; sMra, 16.S3SÏ- avril. 1P s ; : «14:, ÏB.s l -sV 
Uia. l»M; j.illat, tb . i r : ;»it . : ' \ 4 . . l l w i , * ' 
10.33: octosre, i l . U ; rovcj . . . . . . . . . . uTeaSi! 

—;;•:"*'V.J.ï0'1* d« iAi-»e'.NUj. 4.000-*, , 
port» la Golte, ÎS.OOe-, .u« aarta Sa IMe Ùiua, i w è j -
«sft» le» rin«« la :'l-.i«rt»«r7 lî.Ooo. • 

Bxportattona — pour la Gracdc-Brttarnc " eùO 
riinos «t 0* traeas. H.OOO; pour l« Japon, au'.;».. 

BOOM*. — OuS», Vrompte tieraiaoo. 3S0.OC - — 
* * * * • • : »ur »>»r>, Î03.0O; p^j Î J I ^ O ; jul'let 
îèeflFin*?* "" " * : MrmbTt' rt30t': i«*ie.-

Marché dos changes à i'vtranger 
Lo»4r*» ; Mr farii. I î4&r. a>aa»»U« B i s a*. 

i*i yt* "*"• * * U n ' f t i t é " * " « • • * i 
y«v-Toek s sue »*ri«, sao T / » : ûeaahai. aà,Vâ~. 

•Salv arasK. *f*.*T, c « streasil»»; uîtxji,'^-* 
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